LES GARDIENS DES REMPARTS 


Notre carnet de correspondance, du collège Notre-Dame de Bon-Secours, n’est pas l’artefact qui nous éleva au 
rang de membres actifs de l'association de jeux de rôle « les Gardiens des Remparts », encore réservée à nos aînés, 
mais bien celui, qui, au-delà de la Manche, se mua en sésame à la lisière des mondes. Aux accents grandioses du 
dernier brûlot d’Iron Maiden, nous avons parcouru les contrées du rêve et découvert d’étranges cités englouties, 
aux tréfonds des esprits. Alors, à la très grande surprise de notre sévère enseignante d’anglais, Mademoiselle G., 
nous avons su conjuguer les verbes irréguliers et bien d’autres fantaisies séminales qui demeureront à jamais, 
d'elle, inconnues. La fameuse boîte rouge, désormais à demi effondrée et gorgée de poussière, s’est révélée par 
trop étroite pour contenir notre soif de découvertes. Nos cahiers contiennent dorénavant plus d’esquisses, cartes 
et de scenarii avortés que de notes studieuses. Nous fréquentons, assidus, nos dojos respectifs, mais étendons, 
aussi, nos pratiques hors de leurs murs sages. Afin de pleinement éprouver en nos chairs l’épique des combats, qui 
nous opposent aux monstres de nos récits, nous avons confectionné, avec soin et minutie, nos propres nunchaku 
et tonfas. Des shurikens lestent les poches de nos vestes. Devanciers des traceurs de demain, nous serions adeptes 
du parkour. Attifés tels des ninjas, furtivement, nous glissons, depuis les hauts murs moussus de la citée royale 
endormie, dans des jardins biens entretenus, sitôt la nuit venue. Nous accompagnent, telle une garde de nuit, les 
spectres des temps avant nous évanouis. Sous les ors éteints des réverbères senlisiens, l'oreille aux aguets, le cœur 
battant la chamade, nous plaçons nos pas dans le sillage, laissé par les noms évocateurs des panneaux des rues, 
dans nos caboches encombrées. 
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Dans un premier temps, la crainte d’être moqué, cantonna l'exercice à des séances d’entraînement, à la lisière 
de la forêt qui jouxte le terrain de détente. Les joueurs de foot sont bien trop préoccupés par la trajectoire du 
ballon pour se soucier des lubies d’un bande de binoclards. L'assurance grandit. La perspective d'enfants 
occupés à des activités saines et sportives rassurait les parents. Les entraînements devinrent une activité tout 
aussi louable que la clarinette ou le catéchisme. Demeuraient les devoirs et les notes à maintenir, et ce furent 
les nuitées qui en pâtirent. Bientôt, il devint tentant d’éprouver nos prouesses ailleurs qu’à la table du salon 
jonchée de figurines peinturlurées. Les premières excursions furent timides, circonscrites au crépuscule et à la 
périphérie de la vieille ville, sur les remparts eux-mêmes ou dans leur immédiat voisinage. Le pont franchi, la 
venelle, en pente très raide, envahie par les cimes feuillues des arbres en contrebas, nous conduisait, à la gare, 
à l'abri des regards, sinon ceux des statues du monument aux morts du square. Alors, après nous être assurés 
du nombre des 4L de gendarmerie sagement endormies à l'ombre du grand cerf, la voie était libre jusqu’à 
l'enceinte antique qui domine la rivière. La pleine maîtrise du passement du voleur signa notre envol vers des 
hauteurs de verve, que seul notre professeur d’histoire-géographie, sosie plaisant du Premier Sinistre, dont il 
partageait, même le HS PREE Laurent, pouvait nous gratifier. 
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CENTENAIRE DE L'AUTOMOBILE 


Tour à tour, décrivons nos personnages. 


Nous pourrons mentir, ou dissimuler, ce qu’éprouvent véritablement nos personnages. 
À cette fin, nous écrirons, très lisiblement, le mot qui résume, au mieux, nos dires sur 
de petits papiers, avec sur l’avers ce que nous disons volontiers et au revers ce que nous 
taisons. Certaines injonctions peuvent demeurer sans réponse. 


Dis ce que tu ne saurais voir ou entendre. 
Ce seront nos lignes et nos voiles 


Dis ton prénom. 
La personne assise à ta gauche dit son prénom. 
Puis, celle assise à ta droite dit son prénom. 


Dis ton nom et ce qu’il dit de toi pour les autres. 
La famille, ça compte tout de méme ! 


La personne assise à ta gauche dit votre première rencontre. 
Puis, celle assise à ta droite dit ce dont on se souvient le plus de toi. 


Dis l’objet dont tu ne saurais te départir : 
et bien sûr pourquoi ! 
La personne assise à ta gauche dit le diminutif dont elle t’a affublé(e). 
Puis, celle assise à ta droite dit ce qui la gêne la plus en toi. 


Dis à quoi tu ressembles. 
La personne assise à ta gauche dit ce qu’elle apprécie le plus en toi. 
Puis, celle assise à ta droite dit le diminutif dont elle t’a affublé(e). 


Dis ce que tu as oublié chez toi et qui te manques, maintenant. 
Ab, j'ai oublié un truc ! 


La personne assise à ta gauche dit ce qu’elle a apporté pour toi. 
Puis, celle assise à ta droite dit ce qu’elle t’a chipé. 


Dis ce que tu souhaites voir et entendre 
Ce seront nos phares et nos balises 


Celle qui est à ta gauche dit une souffrance que tu lui as infligé(e). 
Puis, celle assise à ta droite dit un cadeau dont tu l’as gratifié(e). 


L’un des personnages porte son nunchaku posé sur l’épaule sous veste. 
Un autre dispose de tonfas dans un étui de tissus noué sur son épaule gauche. 
Le dernier dispose d’un ranto aiguisé, passé dans sa ceinture, et dans sa poche de flacon 
pressurisé de ventoline. 


Phares, balises lignes et voiles sont placées en évidence de manière à que tous puissent les lire. 


Désormais, chaque personne assise autour de la table se représente un peu mieux qui 

seront les gardiens des remparts. 

La plongée dans ce souvenir que nous inventons s’opère en trois étapes : 
sporulation ; 
hantise ; 
contamination. 


Pour chacune d’elles, alors que 


tu conserveras la pleine autorité sur ton personnage, 


la personne assise à ta droite, 

tiendra le carnet de correspondance 

et manifestera les impératifs du réel. 

Elle sera ton Surgé, 
le surveillant général. 

Le Surgé incarnera tout aussi bien les parents, les 
surveillants, les professeurs, les copains de classe 
mais aussi, le décor, soit la ville de Senlis, telle 
qu’à l'instant il la conçoit. Il est tout à la fois le 
passé révolu et le présent, l’immuable et, parfois, 
l’inattendu. 
Chaque dissonance avec les vérités d’un autre 
Surgé est une brèche en laquelle Forêt s’immisce. 
Le lieu, l’objet, la personne devient, dès lors, le 
vecteur de hantise, d’égrégore. 
Surgé questionne, défie, le personnage. 


La personne assise à ta gauche 
détiendra l'autorité sur le surréel, 
l’égrégore, la hantise, ta hantise. 
Elle sera Forêt, 
Forêt qui avance. 
Elle questionne ton personnage. 
Elle fut, est, et sera. 
Elle est Le spore, la graine, la feuille, 
la moisissure, le sang, la lymphe, les 
esprits égarés de nos morts. 
Elle est tout à la fois bien présente et 
évanescente. 
Elle fut, est, et sera. 
Elle est Forêt qui avance. 


arfois chacune des voix s’exprime depuis le silence de Ja nuit 
Parfois ch d , 
parfois elles se disputent, se mêlent, s’emmêlent, se contredisent, s’oublient. 
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L'année 1984 est bissextile. Elle est pleine de promesses. La première tenue est le jour du commencement : un 
dimanche, une invitation à la poursuivre sous l'égide de la rêverie. Les jours au collège sont les prémisses à de 
belles parties entre amis. L’oreille écoute de plus en plus distraitement les professeurs à mesure qu’approche le 
jour où se tiendra le fatidique conseil de classe du troisième trimestre. Les devoirs se font aux accents lancinants 
de À Forest, l'esprit accaparé par l'obscurité, qui bientôt effacera les doutes sur un avenir incertain. No Future ! 
Mais ça, le postillonnant M L, professeur principal, ne peut le comprendre, distribuant ses triples zéros à tire- 
larigot. Ne demeure que l'opportunité, non négligeable, de compter pour ses fiches de lecture hebdomadaire, 
celles du S/marillon ou d’Æric Le Nécromancien. Le sentiment d’étrangeté, de distance avec la meute braillarde 
du collège grandit. Le Macintoch de Grégoire H, c’est fort sympathique, mais bien moins palpitant que de se 
glisser, à grasse nuit, dans la ville endormie. La forte chaleur de la journée est presque déjà évanouie. Une pluie 
bienfaisante a salué la venue de la nuit. 


des Vaches 


Tu étais avec tes pairs, mais tu as suivi ton instinct. 
C’est sûr, le moment est important, 
Tous les instants sont importants, 


1 Alors, … 


Surgé est la terre, les pierres, les bâtisses. 

La carte n’est pas le territoire. 

Depuis Charles-Michel, l’abbé de l’Épée, les rues 
ont chacune leur histoire. Surgé dit l’une d’elles. 
Elle se conjugue au présent. S’il ne connaît pas la 
ville, alors il l’invente, ou bien encore vogue sur 
gogol, toutes notifications sonores déployées, ce 
seront les fanaux qui signaleront sa voix. Il est 
l’un de ces esprits égarés, surgit du temps jadis. 
Surgé te questionne, pleurniche, quémande avec 
force la lumière qui seule l’apaisera. Tes papiers 
seront tes oboles pour le libérer du joug d’un 
temps tourmenté. 


Elle fut, est, sera 

Forêt qui avance. 
Elle n’est encore que la moisissure 
qui, patiente, ronge les édifices, 
embaume l’air de ses artifices. 


Elle est la peur. Elle te séduit de 
triomphes fugaces. Ses feuilles 
bruisses sa voix, tentatrice. 
Elle sème ses graines, 
sans avarice, et t’offre sans retenue 
ses feuilles que tu couvres de tes 
larmes de souffrance. 
Elle fut, est, sera 

Forêt qui avance. 


SPORULATION 
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Vivre avec... La ville n’est plus la même désormais. Du soupirail de la boulangerie de la place Henri IV s'élèvent 
toujours les succulentes senteurs de croissants au fournil. Mais sitôt que le salive inonde le palais, un arrière 
goût de beurre rance qui ravirait un hun soucieux de se pommader le chef, la noie. Sous le préau, un 
attroupement d'élèves s’agglutine autour de deux grands CPPN désireux d’en découdre. « Du sang, de la chique 
et du molard » monte aussitôt aux lèvres. Dans la cohue, on se faufile, pour mieux voir. Et là, c’est une gueule 
cassée, digne de la der des der, qui geint sous vos poings. De colles en exclusions, forcément, on se voit moins. 
Et puis les parents s'inquiètent, s’en mêlent. Tout devient difficile, pénible. À chaque instant, un détail sordide 
et sournois s'impose, pour ensuite s’évanouir. Et cette fatigue qui s’installe et noie le regard... Comment le dire 
aux autres ? Que dire aux autres ? Enfin, le moment est venu. Ensemble nous serons plus fort. Nous avons 
convenu de nous retrouver derrière la gare. Le soir, passé le dernier train de marchandises de dix-huit heures, 
c'est tranquille. Le pont franchi, à l'abri des sauvageons qui poussent sur le remblais jusqu’à l’usine des eaux 
personne ne viendra nous déranger. En plus, une belle pluie d'orage a noyé la voie. Pas même un chat en chasse 
ne s’y mouillerait. 


tqs 


Tu es avec tes pairs, 
Le moment est important, 
Tous les instants sont importants, 


Surgé est la voie-ferrée toute rouillée et gauchie, 
le remblais noyé de pluie. Ce n’est pas une rue. 
C'était le faubourg, déjà la campagne, au temps 
du bon abbé. 

Avant lui, le pays était plein de légendes. Surgé 
dit l’une d’elles. Elle se conjugue au présent. 
Surgé est la cohorte de gueux, résolus à deman- 
der raison aux puissants. Surgé te questionnent, 
pleurnichent, quémandent avec force le pain qui 
seul assouvira leur faim, les remèdes que les gens 
de la cité accaparent. 

Tes papiers seront tes oboles pour les libérer du 
joug d’un temps tourmenté. 


Elle fut, est, sera 
Forêt qui avance. 
Elle festonne de ses lierres les murs. 


Elle embaume l’air de ses artifices. 
Elle est la peur. Elle est rancœur. 
Elle est la crainte. Elle est envie. 
Ses feuilles bruisses sa voix, 
tentatrice. 
Elle sème ses graines, sans avarice, 
et t'offre sans retenue ses feuilles 
que tu couvres de tes larmes de 
souffrance. 


Elle fut, est, sera 
Forêt qui avance. 
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Les guides touristiques indiquent que le chemin des vaches est l’unique point d’accès piétonnier à la forêt depuis 
Senlis. Il n’en n’est rien ! Bientôt, le temps des hommes finira. 


SENLIS EST Millevaux 


Tu es avec tes pairs, 
Le moment est important, 
Tous les instants sont importants, 


Alors, … 


Surgé est la terre, les pierres, les bâtisses. 

La carte n’est pas le territoire. 

Les ruines de la ville croulent sous la forêt. 

Les arbres épousent ses rues. Les rues sont des 
légendes désormais. Surgé dit l’une d’elles. Elle 
se conjugue au présent. Il est l’un de ces esprits 
égarés, surgit du temps jadis. Surgé te réconforte, 
t’admoneste, te guide. Il est la lumière falote qui 
guide tes pas. Ses papiers seront ses oboles pour 
le libérer du joug d’un temps tourmenté. 


Elle fut, est, sera 
Forêt qui avance. 

Forêt envahit tout. 

Loubli nous ronge. 

Légrégore donne corps à nos peurs. 

Lemprise transforme tout. 

Les horlas se tiennent tapis près de nous. 

Elle est la peur. 

Elle te séduit de fugaces triomphes. 

Ses feuilles bruisses sa voix, tentatrice. 

Elle sème ses graines, comme elle 

sème les larmes. 

Elle prend sans retenue, et pleuvent 

tes larmes et tes souffrances. 

Elle fut, est, sera 

Forêt qui avance. 


CONTAMINATION 
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612 NLI 


RIVOLI NATURE LIBELLE DE LA VOIE VOIE ANNULATION 


0020 R RUE AFFORTY 20087 
0028 Z AV ALAIN BOUCHER 08459 
0030 B AV ALBERT 1ER 00088 
0036 H IMP DE L'AMAZONE 00083 
0840 M RUE AMYOT D'INVILLE ELLE 
ee6e ] RUE ANDRE MAGINOT CALE 
861 K IMP ANDRE MAGINOT 20892 
0066 R RUE ANNE MARIE JAVOUHEY ELEE) 
ee7e V RUE DE L'APPORT AU PAIN 00094 
0075 À RUE DE L'ARGILIERE 20895 
ee8e F ALL DES ARENES 20096 
ee3e 5 PL DES ARENES 20897 
188 C PL AULAS DE LA BRUYERE 20898 
0185 H RTE D" AUMONT 20093 
0187 K EMBR ECHANGEUR AUTOROUTE 20188 
0110 N IMP ANTOINE BEAUME 201081 
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